
N° 91. Mercredi 16 Avril 1845.
RIX "EL-ABONNEMENT.

Ca Haye. Provinces.°Ur

!,„

, Un an. .26 fl. 30fl.
8l« mois. 14 » 16 »tr,a»iiioi« 7 » 8»

fSrX

DES INSEBTIOXS.

émiéres U-",,e9 1H.50,timbrePr 's et 10et», par ligneen sus.

JOURNAL

DE LAHAYE. . "7
BUREAU DE LA REDACTION

à La Haye, Lage Nieuiostcaut,,
lerrièrelePrinscgrachlWagfcitfiMt .

BL'aKAll

PODB

L'ABOHNEHeViT ET IMS^-Ji,^.':
ANNONCES, VA y,if T-*'*

Chez M. Van Weelden, lilj*^tv2f,f&
Spui, àLa Haye. &txn\Le» lettre» et paquet» doivenr-ètS"i'

mvoyéaà la direction/ra«c«dfyyor/.

16'*eÀnné^

Finances des Pays-Bas.
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apport de notre ministre des finances du 13 avril
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Le gouvernement prussien vient de faire publier un aperçu
de l'état de navigation de ses ports en 1844 et 1843. Il résulte
de cet aperçu , que l'année dernière 643 navires Néerlandais,
jaugeant ensemble 41,771 llistes, sont entrés dans les diflérens
ports prussiens , et qu'il en est sorti 641 mesurant 41,531 Lis-
tes. Les arrivages de 1843 ont été de 707 nav. de 41,600
Listes et les appareillages, de697 bâtimens de 42,008 la«tes , ce
qui constate une diminution, pour 1844 , de 64 navires pour les
arrivages, el de56 pour les appareillages.

Il est cependant à remarquer que nonobstant la diminution
du nombre des bâtimens , le tonmige de 1844 surpasse encore
de 171 lastes celui de 1843.

Le Rotterdamsche Courant mande, en date d'hier, que S. M.
l'empereur de Russiea conféré l'ordre de St-Stanislas de 3eclas-
se , à M. E. P. Driebeek , son vice-consul en résidence à Rot-
terdam.

Nous rappelons aux amateurs de musique la soirée musicale
de M. Vrugt, qui aura lieu à la salle Diligentiâ demain au soir.

Indépendamment de notre incomparable ténor, un y enten-
dra l'excellent violon Gullomy, et des chSurs que les amateurs
qui composent la société CScilia, dirigéepar M.Renaud, exécu-
tent avec une si rare perfection.

On vient de publier officiellement à Hambourg le montant
des dons en numéraire que la ville de Hambourg a reçus lors
de l'incendie du 5 mai 1842. La somme totale, y compris les
dons particuliers pour les églises, s'élève à 6,089,756 marcs
cou rans.

A cette somme le royaume des Pays-Ras a contribué pour
262,425 marcs.

Nous avons annoncé hier que le général d'infanterie prus-
sien Von Pfuel, commandant le 7e corps d'armée, était attendu
en Suisse; nous voyons aujourd'hui dans la partie officielle de
la Gazette Universelle de Prusse, que cet officier supérieur est
effectivement parti de Berlin le 11 de ce mois, pour se rendre à
Neiiehàlel.

Dans la discussion à la chambre des représentans belges sur
l'organisation de l'armée, M. de Mérode a prononcé un discours
dont la première partie était spécialement destinée à soutenir
contre ceux de ses collègues qui demandent une armée belge
de 80,000 hommes, qu'en cas d'une conflagration sérieuse
en Europe , la Belgique ne pourrait même six mois seule-
ment entretenir une armée de cette force, « parce que loin de
»trouver des écus dans les caisses publiques — a dit M. de Mé-
»rode — nous en tirerions des bons du trésor, c'est-à-dire,
»non pas des lettres do change à recevoir, mais des lettres
» de change à payer. »

Aprèsavoir fait remarquer l'inconséquence de ceux de ses
collègues qui, dans lesdiscussions sur les voies et moyens, atta-
quent les sources les plus abondantes des revenus publics, et qui
demandent ensuite une armée fortement constituée, comme si
pour entretenir une armée il ne fallait pas, au lieu de paroles
patriotiques ,de patriotiques sacrifices , comme si dégoûter un
peuple des impôts et l'enflammer d'un beau zèle pour sa dé-

fense n'était pas une contre-sens, M. de Mérode continue ainsi :
«Et qu'on ne dise point qu'en temps de crise le peuple sup-

» portera de grandes misères patiemment; non, ce n'est pas
» lorsque les diverses sources des recettes se tariront, ce n'est
» pas lorsque le commerce seraparalysé; quand chacunrestrein-
» dra ses dépenses au nécessaire; ce n'estpoint alors qu'on rem-.plira facilement les caisses publiques pour l'entretien d'une
» armée sur pied de guerre. Je me rappelle ce qui s'est passé
» après la révolution de 1830, lorsqu'il fallut nous prémunir
» contre la Hollande. Nous étions incapables de maintenir l'ar-
»mée, si l'emprunt Rothschild de 50 millions ne nous eût tirés

" d'embarras; or, pourquoi ce puissant financier a-t-il consenti
»à fournir l'emprunt? Parce que, dans ses prévisions justes,
» cette armée devait être une muraille préservatricie d'invasion,
» une muraille vivante de paix, un empêchement pour la guerre
» générale. Des circonstances semblables sont exceptionnelles.
»On ne voit guère, on en conviendra, le ministre d'une puis-
» sance dont une autre puissance foudroie les troupes dans une
»forteresse, demeurer accrédité près du souverain qui ordonne
«l'attaque. Pendant que l'artillerie française cannonnait et
» bombardait les Hollandais dans la citadelle d'Anvers, le mi-
«nistre des Pays-Bas restait à Paris. Aussi le baron Rohtschild. nous livrait hardiment ses fonds.Mais avec d'autresmSurs que
» ces mSurs pacifico-guerrières très-rares , autres mSurs à at-
» tendre de la haute finance. Ne comptons plus sur les prodiges.

Nous avons publié hier des réflexions du Constitutionnel sur
l'existence tolérée en France, en dépit des lois, de la corpora-
tion des jésuites. Aujourd'hui le National affirme que 1.
Glandez, chargé d'abord déporter la parole pour le ministère
public dans l'affaire Affenaër, avait déclaré au procureur-
général Hébert sa ferme intention derappeler la loi qui exclut
les jésuites de France. Le ministre de la justice, ayant été in-
formé de celle résolution, aurait donné ordre de confier l'af-
faire à vn antre membre du parquet, si disposé co.faveur des
jésuites que M. Hébert d il lui reeouimanderde mettre dans son
langagebeaucoup de prudence et de retenue.

La Gazette de France fait ail sujet de ce qui précède la té-
flexion suivante:

« La révolution doit être assez éloimée de toit ce qui se
«passe. Faite contre les jésuiteset contre les bastilles, elle est
«aujourd'hui entourée de bastilles, et voit les jésuites publi-
»qiiement nommés et défendus. »

On lit dans le même journal :
« Il paraît qu'Affenaër a failli être acquitté. Il ne lui a inan-

» que qu'une voix.
» Leseirconslanecs atténuantes sont un fait très-remarquable.

«C'est donc une circonstance atténuante'que d'avoir volé les
.jésuites! »

On lit encore dans la Gazette de France :
«Ce inotdeßossuet : Pour le sa/ut de la chrétienté, ilfaut que

'Rome réforme son ullramontanisme, est une. parole prophè-
» tique dont nous voyons maintenant la sagesse.»

Ce qui se passe en Prusse, en Espagne, en Portugal, en Suisse
el en France, doit éclairer tous les catholiques sur la marché
des choses.

Le ministre du roi de Prusse recevant avec bienveillance le?

LAHAVE, 15 Avril.

Commeree et Navigation de Madura.
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nouveaux catholiques séparés, le curé Ronge et M. Czerski, les
deux chefs du mouvement qui s'opère en Prusse pour fonder
une église catholique allemande, est un fait nouveau qui doit
faire profondément réfléchir les hommes qui se sont mis à la
suite de l'Univers, de MM. de Montalembert et de Régnon.

On a reçu au Havre les journaux des Etats Unis du 24
mars. Ils annoncent l'arrivée a New-York de M. Alnionte, mi-
nistre mexicain, qui, décidément, a pris ses passeports.

M. Arrangoiz, consul du Mexique à la Nouvelle-Orléans, a
reçu l'ordre du nouveau gouvernement mexicain de fermer son
consulat et de quitter les Etats-Unis avant la fin de mars.

Régimecolenialfrançais.
La chambre des pairs a adopté le 12, à la majorité de 103

boules blanches contre 59 boules noires, le projet de loi sur le
régime descolonies. Ce projet de loi est destiné à modifier pro-
fondément la société coloniale. Du jouroù il aura reçu la sanc-
tion des trois pouvoirs, l'esclavage aura changé do forme. Au
lieu de donner la possession de l'individu même, il neconstitue-
ra plus qu'un droit à son travail. Ce sera, comme l'a fait enten-
dre M. Passy, une espèce deservage, tel qu'il existe encore clans
certains états du nord de l'Europe.

La nouvelle loi donne avant tout deux facultés essentielles à
l'esclave. La première c'est le droit de possession légale.

Jusqu'à prescrit l'esclave avait la jouissancede ses épargnes,
mais elles ne lui appartenaient que par la tolérance de son maî-
tre. Désormais la possession de ses biens meubles et immeubles
lui sera acquise en vertu de la loi. Il pourra en disposer pour sa
femme, pour ses enfans, pour tout autre. C'est une première
pierre sur laquelle pourra s'éleverplus tard tout l'édifice de la
famille dont l'esclave ne connaît pas encore les devoirs et les
bienfaits.

A quoi servirait, cependant, d'assurer à l'esclave la propriété
de ses épargnes , si elles ne devaient pas servir àsa liberté?
Pourquoi lqguerâit-fl à une postérité destinéeà rester éternel-
lement à la charge du maure, un argentqui ue pourrait être
utile qu'il satisfaire de grossières passions et à alimenter la dé-
bauche ? La nouvelle loi offre à l'esclave une perspective meil-
leure. Elle lui fait entrevoir la possibilité d'acquérir la liberté
par unrachat , auquel le maître sera dorénavant obligé rjf}con-
sentir. Le rachat forcé est la seconde base decette loi sur la-
quelle il s'agit de fonder une société nouvelle, qui doit mûrir
pour une émancipation à venir.

La loi a encore pour objet de déterminer toutes les obliga-
tions des maîtres envers leurs esclaves en échange du travail
que ceux-ci leur doivent. Ainsi elle règle la nourriture, l'en-
tretien, le régime disciplinaire des ateliers de noirs. Elle donne
à l'esclave le moyen d'amasser ses épargnes qui rapprochent
chaque jour l'époque do sa liberté. Pour cela, un jourentier
sera donné à l'esclave, chaque semaine, pour cultiver le terrain
particulier que toute habitation lui doit. Le produit de ce tra-
vail sera employé tout à la fois à la nourriture du noir, et le su-
perflu grossira ses épargnes.

La projet eût été (incomplet s'il n'avait pas établi une sanc-
tion pénale pour les dispositions qui fixent lesobligations et les
devoirs des maîtres. Le code noir, rempli de l'ènumération
des châtiinens réservés aux esclaves, est presque toujours muet
sur les peines applicables aux maîtres; il apjtartenait à la loi
nouvelle d'introduire dans le régime colonial un principe plus
équitable.

Enfin , la loi contient la réforme des cours d'assises. Elles
étaient composées détruis magistrats et de quatre assesseurs
ou jurés. Cette proportion est changée. Désormais il y aura un
juge de plus cl un assesseur de inoins. Certains aequittemens
scandaleux dont l'écho a retenti jnsqne dans la métropole ont
suffisamment motivé celtedisposition.

Telle est celle loi qui contient incontestablement des princi-
pes féconds. Les lois ne valent quepar leur application. Le suc-
cès de celle-ci dépendra du choix des agens chargés do l'appli-
quer. Ils recevront une mission très-importante. Ils auront
charge d'aines en quelque sorte. Pour une tâche telle que celle
déformer une société, il faut des qualités, même des vérins

émineutes. Il faudra choisir des hommes qui aient la conscience
des devoirs qu'une pareille situation impose et qui soient capa-
bles de les remplir.

Le journal ministériel français le Globe observe que la loi
votée peut devenir une grande cause de désorganisation
dans les colonies, qui vontse trouver dans la nécessité de pour-
voir par desouvriers nouveaux au remplacement deceux que
leurenlèvera le rachat. Ce journalajoute : « Comme les ouvriers
qu'elles perdront seront habiles, il leur en faudra d'habiles.
Des laboureurs et desouvriers européens peuvent seuls remplir
cet office. Le gouvernement est très-disposé à favoriser celle
mesure importante. M. le minisire de la marine a eu la pensée
d'en poser les clémens dans la loi qui vient d'être votée; niais
on n crajnt delà compliquer par des questions nouvelles, et ce
qui louche l'introduction d'ouvriers blancs a été réservé pour
être réglé ultérieurement. ■

La marine espagnole.

La loi de 1842 fixait pour cetteannée les dépenses du minis-
tère de la marine à la somme de91,056,181 réaux de vellon.
Aujourd'hui le gouvernement demande 131,053,181, ce qui
équivaut à une augmentation de 40 millions de réaux. Cette
augmentation fait présumer que le gouvernement se propose
non-seulement d'augmenter le nombre des navires, mais aussi
d'en conserver armes un plus grand nombre, et de donner
beaucoup nlus d'activité et dc vie aux arsenaux et aux chan-
tiers de l'étal. L'Espagne possède en ce moment trois vaisseaux
de ligne: El Soberano, de 74 canons, est armé à Cadix; les
deux autres, El Guerrero, aussi de 74 canons, el El Hervé, de
80, sont désarmés au Ferrol. De six frégates que compte la
marine, deux, Vlsabelle II elles Cortès, l'une et l'autredit 44
canons, sont à la Havane. La Esperanza, aussi de 44 canon»,
était à Manille, d'où elle doit arriver sous peu, d'après les
dernières nouvelles qu'a reçues le gouvernement. Il y a dans la
Péninsule deux autres frégates, la Ville de Bilhao dcsocanons,
etlailiiin'o Christina en radoub, et devant bientôt partir pour
Cuba. La Perla, aussi en radoub an Ferrol, doit mettre à la
voile bientôt pour Rio de la Plaîa. Cette dernière frégate peut
être considérée comme entièrement neuve, car on a dépensé
pour la mettre en état plus de 88 mille piastres fortes. Nous

avons en outre quelques corvettes: la Fénus, destinéeà une
expédition d'exploration à Fernando Poo el à Sierra Léona. La
corvetteLibéral est aux Antilles, d'où vient de sortir aussi une
nouvelle corvette nommée Luisa Fernando. De six bricks, trois
El Jason, El Patriota, et El Habanero, tous de 20 canons, sont
à la Havane, où le brick El Marte sert de ponton. Un brick de
20 canons, El Manzanarès est au Ferrol ; un autre de 14 canons,
El Nervion, dans la Méditerranée; El Hervé est destiné pour
Montevideo avec la frégate Perla.

La marine espagnole a encore 3 bricks-goëlettes, dont un
est à Cuba ; 6 goélettes, dont 5 sont aussi dans cettestation ; la
6", la Marialsabelll, est, à ce que nous croyons, à Cadix; enfin
3 paquebots et quelques autres petits navires, mais en très
petit nombre. Quant aux navires à vapeur, la marine royale en
compte 6 : 2, le Don Alvaro de Bazait et le Congreto, tous les
deux de la force de 160 chevaux, sont à l'île de Cuba; 3àCadix,
l' lsabelle H, de la force de 190 chevaux, El Peninsular et El
Andalur. Ces deux derniers peuvent être considérés comme
hors de service. El Mareppa, de la force de 50 chevaux, dans
un état fort peu brillanl, est à Barcelone, où se trouventen
outre 5 bâtimens de transport, 1 frégate, 1 corvette, 2 bricks et
1 goélette. Pour augmenter ces forces navales si insuffisantes,
le gouveineuienfa résolu défaire construire quelques navires à
l'étranger et quelques autres eu Espagne. L'Angleterre doit
construire, sous l'inspection d'une commission spéciale, sous
la présidence du géuèr.il Vigo iet, une grande corvette on
frégate de-36 canons, et 2 navires à vapeur, l'un de la force de
450 chevaux, et l'autre, plus petit, en fer.de laforcede22o
chevaux. Ces bâtimens doivent être terminés vers le milieu de
cette année, et leur coût total s'élèvera à 12 millions de réaux
environ. Les 10 millions restans, sur les 22 millions demandés
par le gouvernement, seront employés à la construction dans
lesarsen.iiix espagnols, de divers navires, entrautres une fré-
gate au Ferrol, 1 corvette ou bien 2 bricks à Carthagène ; et à
la Carraque un petit bateau à vapeur, dont les machines sont
commandées en Angleterre.

Armemeat de laBelgique.

Nous trouvons sous ce titre l'article suivant dans un journal
de Gand :

« Au moment où, par la loi en discussion dans les chambres,
il s'agit de créer de^ dépenses et des positions militaires per-
manentes, le petit travail statistique suivant ne sera pas sans
intérêt.

Le cadre des officiers de tout gracie s'élèvera à 2,395, dont :
Généraux .... 33
Colonels 39
Lientenans-colonels. 40
Majors 113

233 officiers-générauxet supérieurs.
Chiffre desprincipaux traitemens, non compris les aupplémens, indemni-

tés, cumuls, fourrage», frais de mission:
Lieiiteiians-généraux 16,900
Généraux-majors 11,600
Intendant-militaireen chef . . . 11,600

id. du Isolasse . . 8,100
id. de 2« classe . . 6,500

Etat-major. Colonels 8,400
I.ieutenans-colûnclsi' ..... 6,300
Majors 5,500
Capitaines 4,650 et 3,800

Cavalerie,

Colonels 8,400
Lieiileiians-colonels 6,300
Majors 5,500
Capitaine» 3,800

Infanterie Colonels 7,400
Lieiiti'iians-coloiiels " 5,900
Majors 5,050
Capitaine» 3,700

Il y aura 39 réjjiiuens.dont 16

d'infanterie,

7 de cavalerie,
5 d'artillerieel de train,
4 de troupe»,
5 de génie,
1 detroupe»,
1 de gendarmerie.

Plus, la section de réserve et l'état-major.
«Les cadres ci-dessus répondent à une armée de 89,000

hommes, évaluée de 90 à 95,000 hommes, en y comprenant les
volontaires.

"Voilà la situation connue. Maintenant l'inconnue,c'est le
chiffre des troupes destinées à la défense des forteresses et celui
des gardes civiques comprenant toute la population de 19 à
51 ans.

«Ainsi, la Belgique, pays brave, mais moins militaire, quoi-
qu'on disent les fortes têtes de la chambre qui sont venues étaler
une érudition d'élève de quatrième en déterrant Godi-froid de
Bouillon, les Croisades, les Van Artevelde et leurs confréries
armées, la bataille deWoeringen ci les trois centsKrnnohinion-
tois. Ainsi, disons-nous, la Belgique, chantier, fabrique et champ
de labour, par nature, par goût, depuis le U" siècle, et par sa

vie historique depuis le 17' siècle ; la Belgique abritée par des
traités, au milieu de l'Europe pacifique, la Belgique se trans-

forme en un vaste camp, et déploie une force militaire cinq oa
six fois plus grande qu'il n'en a fallu a Bonaparte pour 1,-uresa

campagne d'ltalie. A qui en voulons-nous :J

Nouvelles de Turquie.
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Coiistautinoplc,26 mars.
Nous avons annoncé qu'une conférence, à laquelle étaient

invités les représentais des trois puissances protectrices delà
Grèce, avait eu lieu ehezChékib-Effimdi et que, danseetto con-
férence, le ministre des affaires étrangères leur avait remis une
note sur les affaires de la Grèce. À ia suite de cette communi-

cation les trois représentans étrangers se sont réunis chez l'am-
bassadeur d'Angleterre, jeudi dernier, pour conférer sur la
réponse à faire à la Porte. Les trois représentans n'ont pas fait
une réponse collective: chacun d'eux a fait nue réponse indi-
viduelle qu'il a communiquée à sescollègues avant d'en faire la
remise à la Porte. Ces réponses sont du reste, toutes les trois,
quoique dans une mesure différente, pleines de bienveillance
pour la Portoet lui offrent un gage de sécurité contre les tenta-
tives d'anarchieet de propagande de la Grèce.

A la suite de leur conférence collective avec Chékib-Effcndi,
lesreprésentans des trois puissances se sont réunis entre eux
pour se concerter sur la réponse à faire aux communications de
la Porte. Cette communication collective a élé remise ces jours
derniers au ministre des affaires étrangères. îIM. les représen-
tans des trois puissances s'engagent à faire des remontrances au

|o
cabinet d'Athènes pour faire cesser les griefs articules |>«

divan. vj„.
Des symptômes de désordre ont eu lieu déjà dans les \»

ces limitrophes ; des tentatives d'insurrection ont été M' .
Bulgarie; les autorités ont saisi à Kazah, et envoyé sous » .
escorte à Constantinople , cinq moteurs de troubles qui a '
commencé à provoquer vn soulèvement parmi les haD>
dun autre côté , le langage de la presse hellénique dévie» \ .

{

violent que jamais; la non ratification du traité de commet
Zngraphos abandonne au vague et à l'arbitraire les rapl
commerciaux des deux pays ; tout ceci constitue une s'l"' i,
grave , compliquée et de nature a occuper encore longte"1!
divan et la diplomatie. t j.

—La Porte ayant envoyé ordre au patriarche grec de c .
tuer l'évèque de Nissa, le synode a été convoqué, et on "
pondu à Chékib-Effendi que la destitution d'un évèque »el
vaut avoir lieu que pour un motif religieux ou politique .

{

tatè et que cela n'étant pas le cas, le patriarche el s>n sj

s'abstenaient.

Nouvelles de Suisse.iïUUVCIieSIHSO Bf
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Zurich, 10 avril-
Par une circulaire en date du 8 de ce mois, le direct" .^

communiqué aux cantons une dépêche que M. Guizot, '""' „te
des alfaires étrangères de France, a adressée à M. 'e c ce
Pot)tois et que ce dernier a remise le 7 de ce mois, en au"L («j
particulière, au nouveau président de la diète, M. Furrer. . i

dépêche a pour objet la note que M. Mousson a fait par" , e,
notre chargé d'affaires à Paris eu réponse àla preim er jr
[lèche de'il. Guizot, et le jugement qui a élé porté gé|lfil'. |fj
ment en Suisse sur celle-ci. Comme nous n'avons pas s° v

yeux l'original, nous reproduisons cette deuxième dépe'- . .
ministre des affaires étrangères de France d'après la trad 11-

--allemande de la Gazettefédérale.

,^

Paria , 25mars 1«* '
Monsieur le comte, jur

J'ai recules dépêches que vous m'avez fait I'hon neiir de madre»s
qu'au numéro 8-1 ut jusqu'au2l de ce mois. , j^l'

J'aiapprouvécoiriplètemenllaiiianièie dont vous vous êtes aeijal' uti'
mission i[iio vous aviez à remplir auprès de H. le président de la <fiee |,jl'
veinent

au*

corps-francs , et je ne puis être que satisfait de larépoii»e
qu'il vous a donnée a«et égard. , eg.iéfl

J'aurais effectivement de la peine à m'expliquorune note qu'il aa, jj,ir<
il M. le chargé d'affaires de la confédération à Paris, avec l'ordre de ni " (oii»
lectureet de m'en laisser une copie, si je ne pensais qu'ellev été eCt. t'e>
le poids des iiiiinifeslatioiisd'un esprit national, qui, àce qu'il P At",'e «o"'
cru, sans doutebien à tort, blessé par ma dépêche du 3de ce moi»-

$<<?

envoieci-joint, M. le comte, noe copie de la lettre, du reste pleine du
nanCG, de M. le président de la diète, et je vous communiquéeu

,I,el

la réponse quej'ai donnée verbalement à M. deTsehann. .j xi&
Je commençai par lui dire que vous n'aviez été auprès de M. le P ufcri'f

delà diète que le (idole interprètedes dispositions invariables du g v\(^
nient du roi, en l'assurant de son amitiéet de sa profonde estime p"
peudaiicede la confédération. \l&.i

Ces dispositions,ajoutai-je, ne sauraient être méconnues; elles st.
L.j*i

nifesléesplus d'une lois,surtout depuis 1830, et dois des moinen» ihi»
pour la Suisse, le gouvernement du roi a prouvé hautement ses *V r l«
pour le maintien consciencieuxde son indépendance. Loin de voulu „rj^
la moindreatteinte à celte indépendance par la démarche que j'al

,;

„tftfj^
le 3de ce mois à l'ambassadeur duroi, nous n'avions au contraire, a .iV^'
tentiou que de donner il la Suisse unenouvelle preuve de la sollicil'"
le qu'ellenous a inspirée. Qu'est-ce qui pourrait, en effet, Is p'll' ,lüc^
mettre sa position nu dehors,ainsi que sa prospérité au dedansi' ■■

i 'tt-c.
i

doute, l'explosionde la guerre civileet l'anarchieil l'intérieur. ,'' ent^\
un étatnormal etrégulier que cet attroupement de corps <l°' sa r|e S ,
demnient dans la vue d'envahir le canton de Lucerne pour renve r j|B*(
vernemeiit établi coiijtitiitioiinellcmeut et le remplacer par 'l!"' mpli*' 1

fbilraireP Est-ce que la révolution du canton de Vauil, qui a étéai ' . „lié^
l'insurrection et par la violence, était une situation normale e' T £), t?
Est-ce que les amis de la Suisse ne pouvaient pas voir dans de P " cf. fl'
un danger menaçant noii-seulementpour la paixet la tranquillité v

fUn"'.,
mais même potifl'existencede la confédération, qui recevait une ' l,»»'*.|
atteinte dansl'iuviolabilitédu pacte et dans l'indépendance de '" ,j lil*' 1

neié cantonale ? Tant que la questiondesjésuites a été nue aff'ire '|IJ(,iit',(
discutée légalemeiitet pacifiquement entre les collons, lo go".ver". s ieo" (
roi, fidèje aux principes qui l'ont guidé jusqu'à présent, s'est »

■

J'i'
toute démonstration.Mais quand la difficulté de la situation

*e

'e aiteP J
manière qui inquiéta l'Europe, il crut de son devoir de fixer "lUle. coti",!,
de la diète sur des dangersaussi grands et aussi évidciis, et de

'^ I ;r |e''|>
amicalementde prendre des mesures promptes el efficaces pour g tei"r
pour prévenir de nouvelles conséquences, et tranquilliser en

,lie

r,
Suisse et l'Europe. . ,(e g»"' «"Voilà les motifs bionveillans et désin(éressésqui seuls ont "/"S to"'6, sf
iicnieiit duroi; c'est la,. et non dans des suppositions dénuée» . e „un ' (l
habilité , qu'il finit chercher l'explication naturellede la démafC jiè'e

('
bassadeiir du roi a été chargé dofaire auprès deM. le président ;ntell''iji|('
dont il s'est acquitté d'une manièreentièrement conforme an . j'at j*

Telleest, en substance , la réponse que j'ai laite àH. Ie c ,oete^^
de la confédération , et c'est dans ce sens quevous vous pr"n
cet érjard vis-à-vis de H. le président de la diète. . > G"1* irf

Recevez, etc. *é' f
La diète s'assemble de nouveau aujourd'hui |"'

,J

eSt

I*l,

le rapport et les demandes de sa commission. M. *-e. ,-ie (0r.,
porteur, bien que son opinion en faveur d'une """"., jéj''
n'ait pas prévalu dans la commission. Ainsi qu'on J

;

olip(f.
marqué, la majorité secontente, d'unerecommanda
santé, il est même une minorité (H. le président M"1 L^ el<>t
désire énoncer qu'unvSu, comme il convient à des d I
fédérés. r-cc°fl\>

Il paraît que Zurich, conformément au vSu de n° et||l .
exécutif, a demandé une réduction des troupesféde '^ ie t>^la commission s'y est prêtée à ce point qu'on licenc
de raroièe, pourvu que Lucerne en lassen mant. A" ' j.,iiS' y
la commission est disposée à introduin: une réduc""^ ct,iH'
niée fédérale, il est question d'élire deux-non**" ' J
saires en outre de ceux qui existent déjà. , a „t I^P

La commission ne présente aucun projet l°"
principal, savoir, l'indemnité que réclame Lucerne- o^'—A ce qu'on sait jusqu'à présent , les lrol,ijats et °\o?'n'ont perdu que 8 hommes , savoir 7 simples so ne d'ffiï]/'
eior(!e lieiitcuant Widmct-, président de la comin'1 oiml(ii«
frappé mortellement d'une balle près de l'cndr»' qii'""^nl'
del'i) ; ünterwald , Uri et Zug , rie déplorent cba^oflt très"
mort. Quelques-uns des blessésen petit nonure> j>

frans,

mais on es|)ère les sauver tous. uveà \a^— Les officiers du bataillon do Zug, qui se u° &e 5,,,^(M<f,
ont adressé au gouvernementdc ce canton la r l^.^dullj""^»

«Qu'il plaise au haut gouvernement de Lucerne .^'"'*je fr°c^ 3 n'e>!e''
niénagemens et de grâce envers les coufédérés captils

(J| iri«lil,|,|g lo»*^,'
eux , non selon lariftueur de la loi , mais dans l'espril aVe!C -^ 0tl ijf* ,j(l
prononcer aucune peine de mort, de trailerles,Pr"'0? raimen' c"

.lf |H" J
d'accorder le plus tôt possible nue amnistie entière e fD ' Itfrî— La police de Genève a ordonné et fait e*^ir,ds, '*jPg 9,y\
l'expulsion de trente et quelques ouvriers a _^&s C('«' .^ à"
Hessois ou Bavarois, qui lui avaient été si„ { oflit .
formé à Genève un club de commuai«tes ■



Piétés'ttilßd> S°or^,PS étrangères. Ces individus doivent être reeon-
Sol Cariton en canton à la frontiércd'Allemagne ; du moins,
EL CCs des états intermédiaires ont été requises par la nôtre

oiirîrà leur expulsion hors du territoire fédéral
jéiuj. 'Ce moment, où la Suisse entièreest en armes contre les
'er, s 'astatistiquesuivante des expulsions de eet ontre.dedi-
V eTj-''j', sera lue avec intérêt : Les jésuites furent bannis de
f)y S nenl6o6; de Bohême en 1618;de Naples, en. 1622; des
t'n'iv^s dans la même année ; de l'lnde est 1623 ; du Portugal

'de France en 1764; de l'Espagne en 1627 et enfin de"1een1773-

Nouvelles d'Angleterre.
jL , Londres, 12 avril.

WrJ s
es avoir reçu un bon nombre de pétitions, la chambre des

S»jj ' "'aproposition ducomte de Dalhousie, a entamé ladiscus-
% ,Pc projet de loi qui fixe les droits de douane sur les su-

-1 l'rol*osition minislèrielle a été attaquée par le comte
Si irendon et lord Monteagle, et défendue par lord Stanley ;
fou, e"rs discours ne présentent aucun fait nouveau el ne
**'à , ° r^ S!lmer les nombreux discours qu'on a déjà pron'on-
'|itj, e s"jet. La chambre a enfin adopté la proposition, et
W '!Volr discuté quelques affaires de routine, elle s'est

■Cl-Sri c"an'bre des communes, séance du 12 avril, ou a pré-
\ aviron mille pétitions contre la dotation de Maynooth,

e'tl,les-unes étaient revêtues de plusieurs milliers de
Sfj U'es- Parmi ces pétitions, il yen avait une signée par des
''ait irsl"'o'estansde Dublin, rédigée d'une manière qui mon-
IHfi 'dualisme le plus exalté, et qui se terminait en disant
>ïr| '"estires desir Robert Peel attireraient la colère du Ciel
Net S' a enainbre a ensuite commencé la discussion du

'i'iiu '°' lue Prol,ose 'e ministère pour la dotation de
fa, 01"- Après des discours de MM. Coiquhoun et Grogan
"'''e ?,ollt opposés àla proposition ministérielle, M. Glad-
Scôi nncien président du board oftrade(ministère du com-
%J, a prononce une longue et élégante allocution, dans
j.-lt ' a P assê en revue toutes les considérations qui tou-
Nni. Cotle question , el il a terminé son improvisation en
'ïii ' Sa's fl'lon pourra dire que nous offrons une prime

% r 'onctje ne nie pas que la proposition nesoit exposée
\ç,'^?c'lei mais si elle est justecela ne doit pas nous re-
l''rUr], llous nous proposons de faire ce qui est à la fois juste
\ i nt. il ne faut pas nous en abstenir à cause des sentiineus
IV|;| l'iels or, pourra contempler notre conduite. J'espère
'StJ|'"Position, malgré les sacrifices qu'elle impose au peu-
%sç' ls> sera adoptée, que la nation comprendra qu'il faut

'il j'Ue'clue chose au sentiment de fraternité , et quecha-
IVè eéder quelquechose pour le bien commun.
tK i u,le allocution dv comte deSurrey, M. d'lsracli a at-
J én„ ".''"'stère au sujet de sa conduite, dans un discours
\;

{ rgiqne. L'honorable député a terminéen disant: «Di-
-4î" 1 I>Ql

*, 'lît *""' sont a" niinistère qu'une perfidie habituelle
j.'v t|(

"lUne grande politique. Réunissons-nous et rappelonsJNell'^re l'influence légitime d'une opposition constitu-
iJSit ' est ce ll ue demande le pays, et faisons-le en dé-
t ''iT 16 dynastie de déception, en secouant lejougintolé-

jo officiel etde l'impostureparlementaire.
"h' «in "Ck il P,ononcé v" discours, dans lequel il a forte-
US- | ié la proposition ministérielle, et ensuite la cham-

Ss' 1PPro,ro l

,os'l,on

de M. Hawes, s'est ajournée, et a remis
i.nl.;i °n a "ne autreséanee.
'nSle ilriCe d*3 '"' chambre des communes d'hier a offert un
l!|i.,'<ln0 S'? ns exemple dans les annales du parlement. Le bill
Ç Un,, '°" des enfans dans les inanufaclures a provoqué en«t^Hi,, "''position formidable formulée dans une multitude
\' "o*l*l 'n-liS ' "S*ta,'on produite par le projet de dotation
\ '^"ce" dépasse de beaucoup ces démonstrations. Dès le
h"k{ |U'é'enl de 'a s^ance' nefoulede membres de la cham-kNé à>S!'nlé des pétitions contre le projet. M. Uindley en a
V^Cn,,.. 1- Se"' 35°' M- Waklt7 17°' lo|■ Sandon était
*C 'fin S°US 'e l,(l'ds d'une pétition de Liverpool cou-
Vl^JOilt-l ■ s'SliaU"'cs- Le bureau cl le parquet tout autour

%'le ee |i de masses de pétitions amoncelées. Le nombre
\\^%x jos qui ont été présentées hier soir est de 2,372. lia
\r° t

Qt

!<i"r,>s rien que pour les présenter sans les lire. Le
Ü e~uu! pétitionnement contre la mesure, s'élèvera,

île, '/''ll,ooo pétitions.
\\ (1(-'c| e ' ,'esde la chambreon voyait un très-grand nom-
\l% c|- as'iques de Londres et dc la province ; ces derniers

■Ir^'es . ta,'ol> auprès de sir Robert Peel ou pour s'enten-
|i °xléri e',r°Bentansde leurs districts respectifs.
iiiil' S|iiU|

'"'de la chambre.on voyait des groupes nombreux
Vi!e"l l

paraissant appartenir aux classes aisées et qui
"n " "lùr nt're "" vif'u'érêtau débat qui s'agitait au sein

\\ d^"l des p|u S piquans a eu lieu lors de la pré-
i\ri fin . Péti,'°n des ouvriers protestans de Dublin
tNd' '"' 1 ntl°n flt' On sait que les signataires
Ni "'eh- "i"'89 en

f,,:c»sa'ion

de sir R. Peel. Le réglc-
'■'l|(l

«' Sl)"'irii'" VeUt g"e la s,,bstancc de la pétition soit
■!tóSt ét 1""6!116"1 Pa' 'e mBinDre cll,i la l»'ésente. M. Fer-
Xj M'o^^d" "n peu longuement sur la pétition, a été
CV^'èt""' Cecl'" ne l'a P as empêché decontinuer son
<t,^- U r'"ipn l ,a,lt,'ucl"e les termes mêmes de la pétition;
liX] H', , a.' ordre su,- les observations de M. iloe-

' 'ectur j ,mande de sir Robert Peel, le greffier com-
\n duire p ri' 1 Pèlition i m;»'s M. Ferrand, voyant qn'na

\% Psban c H i
qUi e" attendait, elle excite l'hiralilé

\r j Pôtsuri., a cllanit>re, se ravise et demande simple-
j\ t.re«irß n e,,Ureau, dépôt qui est ordonné sur les in-
V"'«,i. Peellu i-même.W "ofrtp;VW 6

nu»neSi *, n c'é interpellé avant-hier àla chambre
I' 1"» oen" cl"estion de savoir si deux honorables

V^r accidi>ntPent 6S emPlois du gouvernement, étaient
\\cÎQOoth et 1'"" a dessein, le jour où l'on a voté sur le
OCne«>ent <?.,oc"dc"* «"ombresfesnient toujours partie

Cno'«bie.'L über' PeCl a rèf'o!,du: 'Je»« saurais

;„

«cC i de|i*niet"bres auxquels on fait allusion, étaientV^la n'est «,,°U ° dessein; mais je puis dire qu'aucun
'Si, !'eme, et rv; enu, Parmi les membres du gouverne-

'l9c°nsidè "ya P"3 e" dedestitution. Quant àrequ sc'est là une question decabinet ;je

considère que c'est une question de la plus haute imporfance.et
je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour en assurer le
succès. »

C'est,

donc à lort que quelques journaux anglais avaient an-
noncé la destitution de MM. Fitzroy et Meynell ; mais il résulte
clairement de la déclaration du ministre que leur maintien
dans leur position officielle dépendra de l'attitude qu'ils pren-
dront dans les votes subsequens sur co bill, dont la présentation
a causé une si vive satisfaction à M. O'Connell, en môme tempsqu'elle est l'objet d'un grand mouvement d'opposition qui se
manifeste par de nombreuses pétitions et de nombreux mee-
tings. L'un de ces meetings doit êtreprésidé par le lord-maire
de Londres.

— La correspondance duMoriiing-Chronicleannonce que plu-
sieurs régiuiens seront retirés de l'lrlande, pendant le pro-
chain mois. l.'Ecening-Packet affirme que le gouvernement se
dispose à envoyer 8,000 hommes de troupes au Canada.

Bourse du 12,4 heures du soir. — L'influence de l'agitation eu égard àla donation de Itl.iynoolh, aux trouilles de la Suisse et à la question d'Orégon,se fait encore sentir par la demande considérable d'argent comptant. Le»
consolidés cependantsont mieux qtie les dernières notations d'hier, c'est-à--dire 99 à 99,], mais les bous de l'échiquier ue se sont pas élevés à plus de 57à 59 «hel. de primes. Les fonds étrangers ne sont pas demandés.Esp. sp.c.
2JJ et les pass. 7. Les port. cous, se tiennent à 65—65|; lesholl. 2J. p. e.
ont réalisé 62| à 63, et les 4 p. c. 97. Le marché des actions dechemins de
fer continue d'être inanimé, el les prix ne s'élèveront à leur haateur accou-
tumée qu'après mardi, jour do paiement.

Nouvellesde France.
Paris, 13avril

On a prétendu à tort que M. de Broglie était parvenu à
faire accepter au gouvernementanglais une combinaison très-
avantageti.se pour la France au sujet des mesures qu'il convient
de substituer au droit de visite. Il paraît au contraire que l'on
n'a pu s'entendre et que M. dc Broglie revient a Paris sans
avoir obtenu la moindre concession de l'Angleterre.

On croit que M. de Broglie retournera à Londres dans un
mois et que les négociations traîneront en longueur jusqu'à la
fin de la session. Une fois les chambres closes, on ne sera plus
pressé de terminer les négociations, et si M. Guizot reste jus-
qu'à la session de 1845-46, il y a tont lieu de croire que l'on ne
sera pas plus avancé qu'ence moment.—La chambre des députés entamera dans la semaine pro-
chaine la discussion sur la conversion des rentes. Six orateurs
sont déjà inscrits pour parler dans cette question, qui donnera
probablement lieu à un débat important. MM. de Saint-Priesl,
Bineau et de Mornysont inscrits en faveur de la mesure; MM.
Liadières, de Sade et de Lamartine sont inscrits contre.— Hier, 12, l'Académie des sciences moralesa procédé à l'é-
lection d'un membre pour remplir la place vacantepar le décès
de M. Lakanal. 26 membres ont pris part au vote. /Vu premier
tour de scrutin, les voix se sont réparties comme suit : M. de
Villeneuve, 10; M. Léon Faucher, 9; M. Reyb.iud, 6; M. Matter,
1. Au second tour, M. de Villeneuve en a eu 15 el M. Matter
1. M. Guizot et M. Diichâtel, ont voté contre M. Faucher. M. de
Villeneuve qui a été nommé se présentait devant l'Académie
pour la cinquième fois, M. Léon Faucherpour la première.— Les correspondances d'Afrique parlent d'un traité de
commerce qui aurait été conclu avec le Maroc par le général
Delàrue, indépendamment du traité; pour la délimitation des
frontières.— Le bruit court à Toulon quece sera le prince de Joiriville
qui viendra prendre le commandement de l'escadre d'évolu-
tions de la Méditerranée, en remplacement du contre-amiral
Parseval-Deschène, qui exerce ce commandement depuis.près
de troisans. On ajoute que S. A. R. la princesse de Joinville,
son épouse, prendrait passage sur cette division pour allerrési-
der quelques mois de la belle saison à Naples.—On lil dans l'Algérie, sur Abd-el-Kader, les renseigiiemens
ci-après qui s'éloignent de ce que l'on sait par d'autres avis :

Abd-el-Kader est toujoursdans leMaroe, chez lesGuelaïa, sur
les limites méridionales du llif, non loin de la Mlouia, rive gau-
che. Les populations de cette contrée, ignorantes et fanatiques,
l'auraient déjà proclamé sultan, parce qu'elles ne voient en lui
que le défenseurde la foi; mais l'émir hésite à se mettre à la
têtedes révoltés de l'empire, parce que tous les chefs delà mon-
tagne ne sont pas pour lui, et qu'il sait, qu'en cas de revers, il
serait la première victime delà trahison deses nouveaux sujets.

Le parti conservateur, qui comprend les habitans des villes et
les Arabesdes plaines du Maroc, accuse hautement Abd-el-Ka-
der de lui avoir suscité un ennemi invincible, et d'être la cause
de la honte et de la défaite des troupes impériales, dont le pres-
tige est perdu à tout jamais. Déjà ces idées pénètrent dans la
montagneberbère, et on assure que pour rentrer en grâce près
du souverain,les chefs des Beni-Snaeen et du Rif sont allés ren-
dre leurs devoirs à l'empereur; à l'occasion de la fête du Mou-
loud.

Trois corps d'armée se forment pourcerner la retraite de l'é-
mir et envahir la montagne du Rif; l'un, venant de l'ouest,
formé desgoumet des Abiddnpachuliek.de Tanger , sous les
ordres de Abd-el-Sadok ; l'autre, parlant du sud , composé des
liallaff et des tribus arabes qui campent entre Tesza et Fès ,
commando par Cheikli-Amdoun ; le troisième, recruté dans les
tribus qui dépendent d'Ouchda, sous les ordres de Sid-liamida,
empêchera l'émir défaire retraite sur l'Algérie.

A la vue de ces dispositions sérieuses, Abd-el-Kader a député
à Fès , près de l'empereur, son frère aîné Sidi-Saïd , sans doute
pourentrer en composition avec lui et conjurer l'orage; Abd-el-
Kader est inquiet ; Abd-er-Rahmaii a hâte d'en finir.— Les correspondances de Gibraltar continuent à donner de
fâcheuses nouvelles sur l'état intérieur de l'empire de Maroc.
Les provinces de la côte de l'Océan sont en pleine insurrection
depuis Larache jusqu'à Sotiz , et la circulation estinterceptée
sur presque toute la surface du pays. Mogador ne communique
plus que par mer avec Safi , et pouraller decette ville à Maroc,
il faut une escorte de quatre cents hommes. L'empereur est à
Fez, contemplant avec une anxiété croissante le désordre qui
règne dans ses états, et la disposition fanatique de son peupieà
suivre les inspirations d'Abd-el-Kader, et à se précipiter dans
la guerre sainte contre la France. Son fils occupe Maroc, et
n'ose ou ne peut en sortir. Cet état de trouble est assez habituel
au pays, et s'est perpétué sans amener de révolutions, tant que
lo mécontentement générai n'a pas eu de point de ralliement.
Aujourd'hui, un homme est trouvé qui peut en servir, et l'évé-

nement Ie plus ordinaire peul mettre en action les dispositions
universelles des esprits. L'attention que ces circonstances ap-pellent sur la frontière occidentale de l'Algérie est propre à
détourner notre armée des projets d'attaque contre lesKabyles
et pourrait bien contrarier les plans du maréchal Bugeaud.

Nouvelles et faits divers.
On écrit de Copenhague , Saviil
Le comité de constitution a enfin terminé le projet d'une

représentation nouvelle. Il laisse subsister la division de la
diète par états qui sont: la noblesse , leclergé . la bourgeoisie
et l'ordre des paysans, auxquels il ajoute celui des employés.
Mais la dièle ne parait pas en général fort satisfaite de ce pro-
jet de réforme , et l'affaire en restera là jusqu'à la prochaine
diète qui s'assemblera au bout de trois années. Le temps qu'on
perd ainsi , on espère leregagner sur la chose , dont la portée
et l'ensemble seront sans doute reconnus de plus en pins. Peut
être qu'eu attendant le gouvernement s;; décidera à prendre
l'initiative en cetteaffaire.

—On écrit de Stuttgardl , 10avril :
« La secondechambre, dans sa séance de cejour, a rejeté

par -4-i voix le projet de loi relatif à la demande d'un crédit de
fl. 10,000 pour les fonds secrets.. Ce vote a causé ici une grande
sensation. »—On écrit de Paris que M. de Lamartine, dans la discussion de
l'armement des forts, prépare quelque chose d'éclatant, qui
sera accueilli par la France entière.

—S.M. la reine de Portugal a envoyé à S.M. la reine de Prusse
les insignes de l'ordre de Sic-Elisabeth.

—Le 6 avril, .i étécélébré à Dresde le premier service de
la secte catholique allemande. C'est dans la salle du conseil da
ville que la cérémonie a en lieu. Cette salle élait remplie bien
avant l'heure fixée pour le service. Beaucoup depersonnes n'ont
pu trouver àse placer. Le professeur Wigand , avant le com-
mencement delà cérémonie, a demandé à l'assemblée si elle
était prèle à prendre la responsabilité qu'elle encourait par sa
présence dans ce lieu. Un cri unanime de oui lui a répondu. 11
a demandé ensuite à l'assemblée si elle voulait que MM. Ronge
etKerblerfissent le service ce jour-là, non comme prêtres, mais
simplement comme organesde la communauté. L'auditoire a
encore répondu par un oui unanime. M. Kerbler a alors pro-
noncé une courteallocution. Après quoi, on a chanté des hym-
nes. M. Ronge a prêché à son tour, puis un grand nombre d"s
assistans a reçu le Saint-Sacrement sous les deux espèces.— On écrit de Carlsruhe, 3 avril:

Une grande sensation a été produite ici par la nouvelle que le
docteur Schreiber, conseiller ecclésiastique et professeur à
l'université de Freiburg, a écrit une leltro à l'archevêque pour
lui annoncer qu'il a quitté l'église de Rome et s'est joint à la
communauté catholique allemande. Le professeur Schreiber
est déjà un homme avancé en âge, et on ne peut dire qu'il ait
agi sous l'impulsion du moment.

Quatre cents habitans ,I'léna ontsigné et publié une adresse
aux catholiques allemands pour les engager à continuer l'Su-
vre de laréforme déjà si glorieusement commencée.

— D'après une correspondance de Sarrelouis adressée au
Frankfurtcr Journal, un assez grand nombre de familles de cette
ville ont l'intention de se séparer de l'église romaine. Le clergé
s'est alarmé de ces dispositions et a fait toutessortes de démar-
ches pour les retenir dans le giron de l'église. Quelques-unes
ont cédé, mais le plus grand nombre est demeuré ferme dans sa
résolution de se séparer de la foi de Rome.

— La Gazette d'Elberfeld assure qu'à Cologne plus de 180
des premières familles de la ville ont signé une déclaration
pour former une nouvelle communauté catholique allemande
et ont l'intention d'acheter l'église des frères mineurs (pro-
priété communale) pour y célébrer leur culte.

La formation d'unecommunauté catholique indépendante de
Rome dans la métropole du Rhin, résidence d'un archevêque,
est un événement d'une haute gravité, car il n'est pas douteux
que l'exemple de Cologne ne soit suivi par d'autres villes du
Rhin.— On écrit deVenise, le 27 mars.

Les pêcheurs d'lschia, de Venise, etc., se rendent ordinaire-
ment vers Pâques à diioggia, patrie de la plupart d'entr'eux
pour y célébrer la fêle au sein de leurs familles. Cette fois
leur flotillo a rencontré en mer une tempête terrible dans
laquelle le plus grand nombre a péri. La mer a déjà rejetéso
cadavres et plusieurs centaines do sabots de bois, chaussure de
ces pêcheurs. Une trentaine de barques vides et renversées ont
été aussi retrouvées snr la plage. Cette catastrophe va plonger
dans le douil et la misère un grand nombre de familles.

—Un navire ottoman venantde JafFa, et sur lequel étaient
vingt-cinq passagers, la plupart pèlerins de la Mecque, est ar-
rivé à Smyrne, le 19 mars, ayant la peste à bord. Les passagers
ont été transportés au lazaret, et un cordon sanitaire a été
établi. En apprenant cette nouvelle, le conseil supérieur de
santé de Constantinople a soumis les provenances de Syra au
régime de la patente brute.

— Une annonce singulière a paru dans le Siècle de Paris : il
s'agit d'une nouvelle religion, V almamisme, qui se donne com-
me inspirée par l'esprit de Dieu, et qui s'adresse d'abord aux
lettres pour devenirensuite la religion de tout le monde. Le
pontife de ce nouveau culte, qui prend le titre de philalma, ou
grand-maître,demaodeqn'on lui fournisse,dansle plus bref dé-
lai, des prêtres, des prêtresses et des bardes, enfin tout le per-
sonnel de sa hiérarchie religieuse. Malheureusement on ne dit
pas à quelle adresse il faut se présenter pour faire partie de
cette administration d'un nouveau genre. Quoi qu'il en soit, il
élait réservé à notre siècle industriel d'avoir recours aux an-
nonces pour prêcher un nouvel évangile, et de demander par la
voie d'un journal des employés à la vigne du Seigneur, comme
on demande des valets dechambreet des bonnes pour tout faire.

— Nous lisons dans le Liverpool Mercury :
On termine en ce momentdans la fonderie de MM. Farcett et

Ce de notre ville, un énorme canon, destiné au service des Etats-
Unis. Sa longueur est de 13 pieds anglais, son calibre est d'un
pied, et quand il sera terminé, il pèsera 8 tonnes (8000 kilo-
grammes. Cette immense pièce d'artillerie sera employée à
bord de la frégate américaine le Princeton, qui doit venir
bientôt le receroir.



Le Bankers Magazine publie la statistique officielle de l'é-
mission des billets de banque par d'autres banques que celle
d'Angleterre, de laquelle il résulte que celte émission s'élève à
une somme de 7,600,000 liv. st.

Une certaine activité a régné dans le marché aux sucres ,
et les prix paraissent tendre à s'élever. Les cafés ne se vendent
pas bien , et les acheteurs demandent une baisse de prix.— On écrit de Berlin, 6 avril :

Ces jours-ci il est arrivé ici un individu dc Straussberg, gai
venait d'être remis en liberté après une détention de plusieurs
mois. Entré dans la cour du château, il se mit à lancer despier-
res contre les fenêtres. L'enquête fuite par les autorités de la
police n démontré que cet individu avait été porté à cette ac-
tion uniquement par le désir de retourner en prison. Ce fait a
élé complètement dénaturé ; on parlait d'un nouvel attentat,
mais il est positif que la chose s'est passée comme nous venons
de la raconter.

L'enquête criminelle se poursuit contre M. SchlSffel. Entre
autres griefs articulés contre lui, on dit qu'il a engagé les sujets
à refuser l'impôt. A l'exception de M. SchlSffel, il n'y a pus ici
de détenus politiques , ni de la Silèsie, ni d'une autre province
de la monarchie.

— De notables israélites de Dusseldorf (Prusse) viennent
d'adresser un appel à tous leurs coreligionnaires d' Allemagne,
pour les inviter a convoquer un synode général qui modifierait
le culte mosaïque de manière à le mettre en harmonie avec la
civilisation et l'esprit de notre temps. On sait déjà, d'un autre
côté, que toutes lesdiètes provinciales de la Prusse ont deman-
dé celte année, pour les israélites, le plein exercice des droits
politiques. Ce sont là des symptômes heureux et significatifs.

— Une femme d'une quarantaine d'années , belle encore, se
parant du titre decomtesse, et affectant dans sa personne et dans
la tenue brillante de sa maison les plus grandes manières, a été
arrêtée ces jours-ci , à Paris, sous prévention de nombreux
abus de confiance et de faux en écriture de commerce. La
femme de chambre, le domestique de confiance, prenant la
qualification d'intendant, et un jeune homme servant de se-
crétaire, ont également été mis en état d'arrestation.

La prétendue comtesse, si toutes les inculpations que la pré-
vention fait peser sur elle se trouvaient justifiées, aurait orga-
nisé l'escroquerie et la fraude sur un pied qui supposeraient
une riche imagination. Sa domesticité, vis-à-vis de laquelle,
en public, elle agissait avec morgue, ne se composait en réalité
que de compères avec lesquels elle se dédommageait, dans l'in-
timité, delà rigueur du rôle qu'elle s'imposait à elle-même, et
de la modestie decelui qu'elleles forçait à jouer.

On prétend qu'elle aurait escroqué au commerce parisien
plusieurs centaines de mille francs.

— On lit dans le Morning-Chronicle du 7 avril :
» Dans le courant de cette semaine une partie d'échecs a été

jouéepar deux personnes qui sont à une distance de cent milles
'l'une del'autre, et il ne leur a pas fallu plus de temps que si el-
les avaient élé assises à une table l'une vis-à-vis de l'autre.. Les
ittmmunications entre les deux joueursont eu lieu au moyen du
télégraphe électrique. M. Slauntoii, qui, il y a deux ans, a
pagne Une si belle partie à son adversaire de Paris, était placé
à une extrémité duchemin de fer du sud-ouest, el M. Wal-
ker, qui a fait un traité d'échecs, à l'autre extrémité. Les di-
recteurs lin chemin do ler se sont prêtés sans difficultés aux ar-
rangeuiens nécessaires. Celle partie, qui a commencé à dix heu-
res du matin, était finie au bout de l rois heures. »— La manie des duels fait de tels progrès aux Etals-Unis
qu'il est question de présenter à la législature un bill dont le
but serait de priver de toute charge honorable ou lucrative
ceux qui se battraient en duel , enverraient un cartel ou servi-
raient seulement dc témoins.

— On lit dans le Litterary Gazette :
«Il n'est bruit que des découvertes astronomiques opérées

par le télescope monstre de lord Boss. Ainsi Béguins n'est plus
unesphère, c'est un disque; chose [dus étrange encore, le ima-
ge dans la ceinture d'Orion est un système universel , tin soleil
avec des planètes qui l'entourent comme la (erre et ses confrè-
res entourentnotre glorieux père du jour. »

— Le Courrier des Bouches du Rhône (France) signale un
vieillard de cent quarante ans , le nommé Lanoix , qui habite la
Commune de Mion. Il va tous les dimanches à l'église, distante
de troiskilomètres de sa demeure. Il n'a jamais bu de liqueurs
Spiri tueuses , et croit n'avoir jamais bu de vin. Toute sa boisson
consiste en une eau mélangée de farine de seigle. 11 n'a fait,
dit-il, qu'une maladie, il y a 117ans, quand il a perdu sa
femme (le brave homme s'était marié bien jeune.) Deux fils
qu'il avait sont mor'.s , l'un à la prise de la Bastille, l'autre
avec le grade de chefd'escadron a l'armée de Samhre-et-Meuse.
Ce centenaire vit avec une rentede 150 fr.

— L'administration provinciale de Berlin vient d'adopter
tin plan nouveau pour la construction d'une maison d'orphe-
lins. Cetteniaison, vaste palais, sera construite dans une cam-
pagnenùil v aura en même temps unecolonie agricole,un grand
nombre de métiers y seront établis. Les enfans seront enseignés
par groupes et choisiront on étal selon leur aptitude. Il y aura
un maître pour chaque groupe de dix enfans. Celte maison
coûtera 750,000 florins.— On écrit de Londres, le 5 avril :

« Le tailleur Charles Stolz, de Londres, a envoyé cesjours-ci
au bureau de charité de la corporation dont il fait partie, la
somme de 14,000 livres sterl. , et en même temps il a fait don à
cet établissement d'une"propriété qu'il possède dans les envi-
rons de Londres, et qu'il a promis de faire disposer et meubler
à ses frais, de manière qu'elle pourrait servir d'asileaux maî-
tres et ouvriers tailleurs indigens, sans distinction de nationalité
ni de culte.

»M. Charles Stolz est fils unique dufeu tailleur Théodore
Stolz, natif du grand-duché de Bade , qui, après avoir exercé
son métier pendant une trentaine d'années à Londres , se re-
tira à llyères, en France, où il mourut en 1833, après avoir fait
un testament qui, entre autres legs, en contenait un de 60,000
fr. en faveur (^e l'école Polytechnique, à Paris. »

— On écrit de Conslantinople, 19 mars :
Il y a quelques joursqu'il est arrivé ici de Paris un certain

Pelletan, qui annonçait à qui voulait l'entendre que le gou-
vernement impérial l'avait nommé pour 10 ans directeur de
l'école de médecine de Galata-Seraï avec le titre de bey et un

traitement do 10,000 piastres par mois. On crut d'abord que c'é-
tait le célèbre professeur Pelletan, membre de la faculté de
médecine deParis, mais on fut bientôt détrompé. La Porte a
l'ail dèeLireraojoiird'bui qu'elle n'avait point passé un pareil
contrat et qu'elle ne connaissait pas du lotit cet homme. On at-
tend ici un officier et quatre sous-officiers français pour rensei-
gnement des ingénieurs turcs.— Rien de plus singulier que les caprices de la température :
pendant que l'hiver étendait des rigueurs inusitées sur la Pro-
vence, l'Espagne, l'ltalie, le bassin de Nice et d'Antibes n'a
cessé de jouir delà température printairière la plus agréable.
Au cSur même de l'hiver, le thermomètre n'est jamaisdescendu
au-dessous desix degrésdechaleur. Aussi les étrangersaffluent-
ils dans cet heureux pays.

— On écrit de Stuttgart, 7 avril :
Il y a quelques jours , on a saisi dans celte ville une bande

de faux-monnayeurs dont le chef est un taillandier d'ici. On a
trouvé dans la demeure de ce dernier des presses et une somme
défausse monnaie, surtout de pièces d'un florin. On dit que
son beau-frère, domicilié à Grossingersheim , a été arrêté
avant-hier soir au dit endroit, puis amené ici prisonnier.

— On écrit de Vienne , 5 avril :
On apprend que S. M. l'empereur a défendu par un billet de

sa main aux journauxet autresécrits qui se publient en cette
ville, de donner le nom d'église catholique allemande aux so-
ciétés chisinaliques qui se sont formées dernièrement en Alle-
magne.

VARIÉTÉS.
Archéologie.

M. le professeur Tischendorf a rapporté de son voyage en
Orient des manuscrits en six langues différentes : le grec ,
le syriaque, le cophte. l'arménien, l'arabeel l'éthiopien. A la tè-
te de toute la collection se trouve vn trésor inestimable : c'est de
tous les manuscrits grecs sur parchemin celui qui passe pour le
plus ancien en Europe, savoir un fragment de l'Ancien-Testa-
tuent, grand in-folio de quatre colonnes, presquesans ponctua-
tion ni grandes initiales, dont les notes marginales d'une autre

main se rapportent à un exemplaire des hexaples d'Origène que
l'illustre martyr Pamphile avait écrit dans sa prison. Il comprend
diverses parties dupremier livre deschroniques et du deuxième
livre d'Esdras, le livre deNéhémie, celuidEs! her, un fragment
du livre de Tobie, le prophète Jerèmie presque en entier et une
partiedeses Lamentations. Le deuxième manuscrit se compose
de quatre feuillets deparchemin qui semblent dater du 7esiècle.
C'est un fragment de l'évangilesc-lnn St-Mathieu. Le troisième
manuscrit renferme lesqualreévangilesavec nombred'appendi-
ces curieux : il date du 10e siècle. On remarque que le passage de
la femme adultère, suspect aux critiquesdans l'évangileselonSt
Jean, ne se trouve pas dans l'ordre du contexte, mais à la fin de
l'évangile. -4). Un gros palimpseste, dont le contenu primitif
est un evangélistère du 9 siècle. s )Unpalimpseste en huit feuil-
lets, du 8e ou du 9" siècle, et dont le contenu rentre apparem-
ment clans l'histoire de l'église. 6) Plusieurs fragmens divers de
manuscritspour la plupart extraits des Pères el qui remontent
au B', au 9e siècle et suivans. 9) Un manuscrit du 14 siècle avec
des traités d'Aristide, de Plutnrque, de Nécéphore, Grégoras et
autres. 10)L'n manuscrit du 15e siècle, savoir un document
synodal, apparemment inconnu, touchant l'hérésie de Barlaam.
U) Uneriche anthologie, qui, bien que rédigée au 16e siècle,
paraîteontenirpliis d'un fragment perdu des classiques anciens.
12)Un manuscrit avec des docuinens d'histoire ecclésiastique,
parmi lesquels se trouve la bulle de l'empereur Justinien aux
chefs du monastère des Sinaïtes.

Ce qui rehausse encore le prix de ce recueil de manuscrit*
grecs, c'est qu'à l'exception peut-être d'une seule lacune, il
embrasse dans une ordre paléographique la période écoulée
du 4eaii 17e siècle. Il est peu de bibliothèques en Europe qui,
si richesqu'ellessoientd'ailleurs,possèdent autant dedocuinens
en lettres onciales.

Parmi les manuscrits en langue syriaque, il en est Irois fort
précieux. Le premier est un fragment de l' Ancien-Testament
conforme au texte de la Peehito , écrit en anciens caractères es-
tranghelo et sans douteantérieur au 10e siècle. Le deuxième
offre à-peu-près la même écriture ; il dateapparemment du 10e

«iècle et renferme la majeure partie des quatre évangiles selon
la Pechilo, avec la version arabe enregard. Le troisième , plus
récent de quelques siècles, renferme des hymnes et des prières
des Nestonens dans l'écriture propre à celte seele.

Parmi les manuscrits arabes il faut mentionner un codex
complet du 14" ou du 15e siècle, renfermant la vie de tous les

apôtres. Trois autres, en partie défectueux, se rapportent aux
martyrs et au saints; l'un est un bréviaire de l'église cophle; un
autrerenferme des fragmens des épilres de St-Paul ; enfin il en
est un qui paraît renfermer une version d'omélies grecques.
Mais ce qui l'emporte sur le reste, est un palimpseste en 24feuil-
lets de parchemin, dont la primitive écriture en langue grecque
et datant du 8» siècle n'est pas encore déchiffrée, pendant que
l'écriturepostérieure, mêlée de coulîqueet d'arabe, daledu 10e

siècle pour le inoins. Le même caractèred'écrituresereprésen-
te dans un seul autre document, savoir un passeport égyptien
du 8e siècle, apporté du Caire à Paris il y a plusieurs années.

Parmi les manuscrits cophtes, six ont une destination litur-
giquect sont accompagnés en partie d'une version arabe ; le
reste se compose surtout de feuillets détachés de parchemin
avec des fragmens de l'ancien et du nouveau testament, des
martyrologes, etc. Plusieurs de ces feuillets semblent remon-
ter au 7e et même au 6' siècle.

Quant aux fragmens arméniens, tous sur parchemin, person-
ne encore ne les a pu examiner; nul doute qu'ils ne soient très-
anciens pour la plupart.

Le gouvernementsaxon a déjà fait des démarches pour ac-
quérir tous ces manuscrits de M. le professeur Tischendorf.
Une nombreuse commission d'experts s'est prononcée à leur
égard. Il est assez évident qu'ils sont d'une haute valeur, sur-
tout pour le nord de I' Allemagne. En outre, M. Tischendorf a
enrichi la bibliothèque publique de Dresde, demême que celle
de l'université.de Leipsick, de dons précieux en manuscrits
druses et abyssins, ainsi que d'une foule délivres imprimés en
Lingue arabe, venant rje Boulait et qu'il à dus soit à la libéra-

lité de Clot-Bey, chef des médecins en Egypte, soit à celle d ,

Allemand, généreux promoteur des sciences, qui a parc"'
depuis peu l'Abyssinie. , j

Les trois manuscrits druses , dont un double , sont les nw .
que deux qui se trouventà Paris et dans lesquels Silvi*"'
Sacy a puisé les principaux éolnireisseinens sur la relig"" 1

Druses. Parmi les cinq manuscrits abyssins , tous surparC
min, l'un est orné de 68 grandespages in-quarto démit"''1
relatives à la vie miraculeuse de sainte Walatta Pelros. "a'A
trecontient , sur un rouleau de plusieurs aunes de lonjfi- t ri'exorcisme joint à nnominiature. Vn livre élémentaire est *
digé en nmharique, le dialecte vulgaire d'Abyssinie. b .
définis peu que M. Tischendorf a remis ces dons aux susd

saxonnesH

Cours desFondsPublies.

Bourse d'Amsterdam du 14 Avril.
I conus „ve»t-| y
! ,„,.

f Dette active 2; 6t£ „,Y 'IDito dito I!' — 'J.\' £,}
(Dito en liquidation 3 — "j » 9*!'
Dito dito 4 99» jgf 9»'
JDito des Indes 4 — jjjjf, ""l>ay«-Bas. .(Syndicat 4} — -j!' ij

IDito dj — ggi l'

Société de Commerce ... i\ 153* l^_ '
Act. du lac île Harlem . ... 5 — II3VChemin d ; fer du Rhin ... 4 ; — __
Act. du Chemin de fer Holland. — .n gi

VObli^.lloPe&C.l793&lB[li. r) — !"y|
[Dito dito 1828& 18295 * — '^ïllnscript.au Grand Livre ..(i i — «g». x
/Certificats au dito (i — , nrii aieItllNSle "" " nitoinscriptionBlB3l& 1833 5 — l^' \
lErnprunt de 1840 -t — yi\'*
I Id. cheî StieglitietComp. 4 — '1 'e y
/Passive '"> — g r ', y
I Dette différée à Paris .... — y

Espagne . J""'".""1 , - 25r " (Ardoin ' — yillito 3 — og \ y

(Coupon Ardoin — 11)6' \li*'Obligations Soif. &'Comp. . 5 — [jij y

Autriche . .(Dito métalliques 5 y
[Ùiïo dito 2}! "" >

France . . . | Inscriptions auGrand-Livre 3 y

Pologne . . [Actions 1836 / " — y.
I» .. (Emprunt à Londres 1839. . . — &>'.MreSU' '* V Id. id. 1843. . . -. 661 ./,
Portugal . . o'jlieations à Londres .. . 2j — „„e' 1 ,»<',f

La baisse desconsolidésàla bourse de Londres n'aexer s rtc .<t t
sur la cole de nos fond» nationaux;le4 p. c. était tn^nl^|£Bj les "^ i(|i'
son cours a monté à 100. En ce fonds ainsi qu'en integ

A
étuientfort animées. d'aiT»'reâ;,ît lraj''

Les espagnolsont égalementdonné lieu à beaucoup éi m,iy
demandé»en hausse. C'était surtout le cas avec le 3p- reConna ,i'
cherché par suite de la nouvelle que le Saint-Siège a»» 1 4p.c- " (

J
Les portugais étaientaussi en hausse et très-voul» 9- »t'%tf

les américains plus offerts. . , „, . esc°'"[ |g«
Cours de l'argent: Prêt à garantie3

«/„;

prol. 3j a » Coia"'e'
Derniers }>rixà§ heures: 2j % 64/,. ï Société ,

Anloins25T

',.

"»

.-',,'

Bourse d'Anvers du 12 Avril.
Métalliques,5 »/„ 115 ".— Naples, S«A, ».— Ar<i""IS'„esSe, ey *te différée ancien,». — Passive , 5 "/« »■ — '-n's i/

après la Bourse (2 \ heures), Ard. 24 J A. -|,
Bourse de Viennedu 8 Avril.

Métalliques, 5 «/„ 113 ». — Dito, 4% »" ~
Je ,a IIal"*^»^ '"

d,-

fl 500,155 ■.. - Lots defl. 250, %}\f~^^^^^^^^y j '

Théâtre-Miotgal-M^È'anvais .
Jeudi 17avril 1815. (Représentation N." 130.)

LA DERNIÈRE REPRÉSENTATION DE:

LA REINE RE CHYPRE.
Vu la longueur du spectacleon commenceraà six heures et den"0.

Salle SPiliffentiâ.
ÜEIIE BllliâlSE'

donnée Mercredi 16 Avril 1845 ,
PAR

M. W. P. RE C. VRUGT?
Premier ténor de S. M. le Roi desPays-Bas, <l

ASSISTÉ DE MM. LES MEMBUESDE LA SOCIÉTÉ CAE&V
Programme. — premiere partie.

1. ChSur, chanté par MM. les niembresde la Société CScilia. ,\\2. Grand air du Pirate , chanté par M. Vrugt. (BEII
3. Finale du 3e aele de l'opéra : Joseph, exécuté par MM. les , I

membresde la Soriété CScilia el M. Vrugt. (JIÉ» 11 '4. Fantaisie pour Violon , sur des motifs d'Anna Bolena, exé- ,j)
cutés par M. Gullomy,dc St.-Péterslionrg. (Atl

5. Adieu, absence et retour, trilogie, (texte Hollandais) de M. „(Sf-I
Heye , chanté par Mlle Baetens et M. Vrugt. (VïB

SECONDE

PARTIE,

fi. ChSur, chanté par MM. les membres de la Société CScilia. a )
7. Grand air avecchSurs de Faust , chanté par M. Vrugt.
8. Elétjie , pour Violon , exéculépar M. Gullomy. ( «ijlJ9. Grand duo d'Othello . chanté par M.... et M. Vrugt. ( ROS' '

10, Air national , avec

chSurs,

exécuté par MM. les membres
de la Société CScilia el M. Vingt.

On commencera à 8 huitheures précises. . f)fi'
On peut se procurer des billets chez Mad. veuveBECRS , à la s*

gentiâ. Prix 0. 2.50.

mssssmsssss»
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SMôtel d'Angleterre à Anter^
Ch. Boisacq van der Hulst , successeur de Mui- Veuve

a l'honneur de recommander aux Familles visitant la Belg''l"e> a"r*
et P j

situé à proximité delà Bourse, du Musée, de l'église St-Jacq"es' ej, 'de la route du chemin defer aux bateaux à vapeur. Ses prix s«n' c<r
son épouse espère, commehollandaise , dc mériter la protection de
patriotes par les soins qu'elle apportera au service.

LA HAYE, chez Lcopold tSbeubci'S»
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